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Radicalisation et terrorismes en Belgique:
un phénomène sociétal à appréhender dans
sa complexité et ses multiples enjeux

par Fabienne GLOWACZ

Le projet d’un dossier spécial sur le terrorisme et la radicalisation violente relè-
ve de la volonté d’une mise en perspective et en réflexion de ce phénomène socié-
tal ainsi que des enjeux psycho-criminologiques, socio-politiques et éthiques s’y
rapportant. La Belgique, impactée par des attentats terroristes meurtriers revendi-
qués par l’Etat Islamique et par un nombre important de départs en zone irako-
syrienne, s’avère un terrain d’études particulièrement intéressant. Tant pour appro-
cher les conditions émergeantes du djihadisme et du concept de radicalisation
que pour analyser le développement des politiques de contre-terrorisme. Les
contributions à ce dossier ouvrent plusieurs angles d’analyse et invitent le lecteur
à prendre la mesure de la complexité du phénomène et des réactions sociales,
politiques et sociétales, ainsi que de leurs effets multiples.

La question de savoir comment un individu, le plus souvent de jeune âge, peut
en arriver à renoncer volontairement à sa vie pour en tuer d’autres est au centre
des préoccupations des psychologues et criminologues. Partant de l’idée selon
laquelle tout phénomène gagne à être saisi à l’échelle des individus, le premier
article de Fabienne Glowacz propose, à partir d’études de cas de mineurs judi-
ciarisés pour des faits de participation aux activités d’un groupe terroriste, une
analyse et une modélisation des dynamiques d’engagement de jeunes, sans anté-
cédents judiciaires, vers la radicalisation violente pouvant mener au passage à
l’acte.

Ni le terrorisme ni la radicalisation ne peuvent cependant se penser dans une
seule perspective individuelle, tout comme le passage à l’acte terroriste dans sa
seule dimension violente et meurtrière. La radicalisation a émergé comme un
domaine d’études et d’intervention dominant le champ du terrorisme, même si le
concept reste en question quant à son adéquation et ses limites. Le deuxième
article d’Isabelle Detry, Benjamin Mine et Patrick Jeuniaux, reposant sur une revue
de la littérature consacrée aux études empiriques menées à ce jour, questionne les
rapports entre la radicalisation et le système d’administration de la justice pénale.
Sur base d’une analyse originale des études disponibles, les auteurs envisagent
entre autres l’incidence des actions et réactions de la police et de la Justice sur le
processus d’engagement ou de désengagement d’une personne.

A la suite de cette contribution, Coline Remacle et Charlotte Vanneste livrent
une analyse pointue et inédite du contexte socio-politique belge dans lequel se
sont inscrites les politiques et les mesures spécifiques de contre-terrorisme prises
par le gouvernement fédéral belge depuis 2015. Les auteures analysent en quoi le
contexte sociopolitique belge des dernières années (2014-2018), à l’instar de ce
qui est observable sur le plan international, a présenté un terrain propice à des
formes d’érosion des droits humains. Sont examinés dans cet article les disposi-
tifs spécifiquement mis en place en matière de lutte contre le terrorisme et leurs



Revue internationale de criminologie et de police technique et scientifique     3/19     261

impacts potentiels sur l’État de droit. Ce faisant, les auteures appellent à la vigi-
lance quant au risque de déconsolidation des droits fondamentaux sous l’effet de
l’urgence face à la menace et aux logiques sécuritaires.

Ceci n’est pas sans rappeler la nécessité d’un équilibre entre les approches
répressives et préventives ainsi que l’importance de développer la prévention de
la radicalisation. Assez rapidement, les logiques préventives ont été convoquées
dans le domaine du terrorisme et de la radicalisation. Et force est de constater que
les objectifs de la prévention sont nombreux tout comme les publics ciblés. En
Belgique, comme dans d’autres pays de l’Union Européenne, de nombreuses ini-
tiatives de prévention ont été développées faisant appel à une diversité de sup-
ports et de médias. Il s’agit cependant le plus souvent d’actions ponctuelles dont
l’impact reste incertain et basé sur l’engagement des acteurs sociaux. Seule l’éva-
luation scientifique de ces actions peut apporter un éclairage sur leur pertinence
et leurs effets auprès des publics cibles; de telles études sont néanmoins trop
rares. Une recherche originale menée dans le cadre d’une collaboration avec le
théâtre de Liège sera présentée par Fabienne Glowacz et Isabelle Collard. Elle
rend compte du projet de prévention construit autour de la pièce de théâtre
«Nadia» et de son évaluation scientifique. Cette contribution, outre la présentation
d’une action de prévention par le média théâtre et de ses impacts, envisage des
méthodologies d’évaluation à développer.

Alors que ce dossier était en rédaction, l’affaiblissement de Daech et l’effon-
drement de son califat territorial se jouaient, permettant davantage encore de
mesurer l’ampleur du phénomène et de le mettre en perspective. C’est le profes-
seur Coolsaet qui, de par son expertise, s’y est consacré dans le dernier article du
dossier intitulé «Terrorismes et radicalisations à l’ère post-Daech». Il y développe
une analyse complète, rétrospective et prospective, intégrant les dimensions his-
toriques et socio-politiques du terrorisme djihadiste. Il montre combien les réalités
individuelles sont socialement produites, et combien les mouvements terroristes
révolutionnaires émergent d’un terreau favorable à leur éclosion, constitué d’un
malaise social, de sentiments de non-appartenance et de manques de perspec-
tives. Des défis majeurs sont à relever par les sociétés et autorités européennes,
défis que cette dernière vague de terrorisme djihadiste a mis en lumière sans qu’il
ne soit toutefois le seul à craindre. En effet, alors que l’auteur terminait la rédac-
tion de son article, est survenu le double attentat contre les mosquées de
Christchurch en Nouvelle Zélande. Il s’en est dès lors saisi pour développer et
appuyer la pertinence de son propos, envisageant la réémergence de l’extrémis-
me d’ultra-droite. Il propose une lecture de la mobilisation de l’ultra-droite en met-
tant en parallèle des mécanismes communs avec le djihadisme, tous deux rele-
vant notamment d’un malaise social, d’une polarisation et de craintes identitaires.

Ce dossier, bien que basé sur un terrain d’études spécifiques que représente
la Belgique, propose plusieurs analyses dépassant les frontières géographiques
de même que celles de la thématique de la radicalisation djihadiste. Mobilisant
des analyses criminologiques, psychologiques et socio-politiques, ce dossier vise
à rendre compte de la complexité de ce phénomène et de ses enjeux politiques et
sociétaux.




